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DÉMONSTRATION DUN THÉORÈME DE M. J. STEINER (*)
(voir t. XII, p. 118} ;

PAR M. L'ABBÉ PEPIN,

Du petit séminaire d'Iseure.

Le point A se meut sur une droite perpendiculaire sur
le milieu de BC; le point a se meut de même sur une
droite perpendiculaire élevée sur le milieu de bc\ les
triangles ABC, abc sont dans un même plan, et l'angle
BAC est constamment égal à bac. L'axe radical des deux
cercles circonscrits aux deux triangles a pour enveloppe
deux points fixes : l'un correspondant aux mouvements
qui ont lieu dans le même sens, et l'autre à ceux qui ont
lieu dans des sens opposés. (STEINER.)

Prenons pour axe des x la droite qui joint les milieux
D, d de BC et de bc, et pour axe des j ' une perpendicu-
laire élevée sur le milieu O de la droite D d. Soient Et et
w les angles formés avec la direction Dd par les parties
des perpendiculaires DA et da qui s'étendent du côté des
y positives.

Les demi-droites AB et AC forment au point A deux
angles, dont l'un est l'angle BAC du triangle, et l'autre
est égal à 2 7r— BAC; nous désignerons par a celui de
ces deux angles qui s'étend du côté desj^ négatives, de
sorte que l'angle a variera de o à 2 71, tandis que l'ordon-
née du point A passera de H- oo à — oc . Nous désigne-
rons par et! l'angle analogue pour le triangle abc. Ainsi
on aura

m a ou a = 2 TT — a,

(*) M. Hen. Dellac, maître d'études au collège de Rochefort, a envoyé
une autre solution et fait la bonne observation que l'enveloppe de la
droite des centres est une parabole.
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suivant que les mouvements auront lieu dans le même
sens ou dans des sens opposés.

Posons
DKJ zzzz 2 A • oc "*~~ 2 ci YJ d ~*~~ 2 d •

et désignons par F , A, R; y, $, /•, les coordonnées du
centre et le rayon de chacun des deux cercles circonscrits.
L'axe radical aura pour équation

2 ( r — 7 ) # 4 - 2 ( A — 8) y — (r24-A2—R2)~f.(72-j_<î2— r2) = o .

d'ailleurs on aura

sin a sin a''
r = A c o t a . c o s n — d, 7 = a cot a', cos ci -h </,
A = A cot a. sin n, £ = « cot a'. sin ci.

L'équation de l'axe radical deviendra donc

2(AcotacosII — a cot a', cos ci— 2d)x
4- 2(Acota.sinIl — a cota' sinci)/-!- (A2 — a2)
4- 2d(k cola cosll + a cot a'.cos ci) = o;

si les mouvements s'exécutent dans le même sens, on a
a' = a, et l'équation devient

!

a [cot a( A cos ci — a cos ci)— id]x
-f- 2 cot a (A sin n — a sin ci) y -+- (A2 — a7)
-h 2 d cota (A cosll + a cos ci] = F ( J : , J , a) =r o.

Cette équation est de la forme

P et Q sont des fonctions linéaires de x et y. On satisfait
à cette équation en posant P = o, Q = o 5 donc l'enve-
loppe est un point.

Si les mouvements ont lieu dans des sens opposés , alors
oi = 'i 7T — a, et l'on parvient au même résultat.



On pourrait discuter les divers cas auxquels donne-
raient lieu les diverses hypothèses que l'on pourrait faire
sur les valeurs relatives des constantes A, a, II , nr, d;
c'est un exercice qui n'oflre pas de difficulté.


